
Anisettes  
 
L’anisette est un apéritif à base de badiane titrant en général plus de 40 % vol. d'alcool (45 
depuis 1935), qui se boit allongé d'eau comme le pastis (« mélange » en patois marseillais). 
Le plus souvent incolore, il est généralement plus sucré (jusqu'à 100 g/L) que le pastis. 
 
XVIIIème siècle  
 
Dans le Dictionnaire universel de commerce (1742), on trouve :   
 

 
 
Dans la Table des édits, déclarations (1754)  
 

 
 
« Pierre Brizard, bouilleur de cru installé à Bordeaux en 1705, père de 12 enfants, dont 
l’aînée, Marie, née à Bordeaux en 1714. 
L’histoire veut qu’en 1755, Marie recueille un marin antillais gisant à l’actuelle place de la 
bourse à Bordeaux. Après l’avoir soigné, le marin, pour lui témoigner sa reconnaissance, lui 
confia le secret de fabrication d’une liqueur d’anis fraîche et parfumée.  
Marie lance son anisette en 1763, pari très audacieux pour l’époque venant d'une femme 
célibataire : elle doit s’associer à un homme, Jean-Baptiste Roger, son neveu, afin qu’il signe 
des chèques car il faut rappeler que les femmes ne purent ouvrir un compte en banque que 
deux siècles plus tard, grâce à la loi du 13 juillet 1965. C’est pourquoi les liqueurs de cette 
femme ont longtemps été signées Marie Brizard & Roger. »  



Dans l’Encyclopédie méthodique partie Médecine (1790)  
 

 
 
Dans le Dictionnaire universel de la géographie commerçante (1799), on trouve la première 
mention de l’ « Anisette fine, de Marie Brisard » 
 
L’Almanach des gourmands (1806) : « Le magasin de M. Corcellet (au Palais-Royal n°104) 
n’est pas moins bien assorti en liqueurs … et les connaisseurs ont depuis longtemps 
distingué son anisette d’Hollande … » 
 
L’Indicateur industriel (1837) cite « l’anisette de la Martinique »  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



L’anisette d’Algérie  
 
Dans Alger et les côtes d’Afrique de de Fontaine de Resbecq (1837) :  
 

 
 
Dans le Dictionnaire universel du commerce, de la banque et des manufactures (1838) :  
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Dans Voyage dans l’Inde, et dans le golfe persique, par V. Fontanier (1844) :  
 

 
 
Dans Voyage en Espagne par Théophile Gautier (1845) : « aguardiente, qui ressemble à de 
l’anisette de France » 
 
Dans le Manuel d’hygiène à l’usage des Européens qui viennent s’établir en Algérie par le 
docteur A. E. V. Martin (1847)  
 

 
 
Dans la Gazette médicale de l’Algérie sous la direction du docteur Bertherand (1856) :  
 

 
 
En 1861, la mort prématurée du sultan Abdul Medjid (à 22 ans) serait due à l’abus de 
l’anisette, dont il buvait des quantités énormes !  



L’anisette devient rapidement la boisson emblématique des Français d’Algérie, des pieds-
noirs  
 

 
 
Dans l’Album de l’Exposition universelle de Londres de 1862 : « La médaille a été également 
décernée à M. AGNINI, de Modène, pour rossolis et anisette. »  
 
Dans le Temps du 20 janvier 1864 :  
 

 
 
En 1872, l’anis Gras (45°) à Alger par les frères Pascal et Léandre Gras, d’origine espagnole  
 
Dans Paris illustré en 1876 d’Adolphe Joanne, on reparle de la « fameuse » anisette de 
Hollande :  
 

 
 
Dans le petit dictionnaire de cuisine d’Alexandre Dumas (1882) :  
 

 
 
En 1884, la Cristal Liminana par les frères Limiñana d’origine espagnole (Alicante)  
 
Durant les troubles du 1er juillet 1884 à Alger, plusieurs boutiques ont été pillées, dont celle 
de M. Kanoui, marchand d’anisette, rue de Chartres. 
 
 
 
 
 



L’Avenir de Bougie du 20 mai 1885 :  
 

 
 
Dans la Tafna, journal de l’arrondissement de Tlemcen du 20 juillet 1887 :  
 

 
 
Dans la vigne française n°10 du 31 mai 1891, on apprend que  
 

 



Dans les Annales algériennes du 24 mars 1892 :   
 

 
 
Dans le Globe, Revue genevoise de géographie, année 1894, « On nous servit de 
l’aguardiente (anisette) qui est l’eau-de-vie espagnole … » 
 
Dans l’Indépendant de Mostaganem du 29 décembre 1895 :  
 

 
 
 



Dans l’Alcool, bulletin mensuel de la Société contre l’usage des boissons spiritueuses du 20 
mai 1896 :  
 

 

 
 
Dans les civilisations tunisiennes par Paul Lapie (1898) on apprend que « L’anis n’est pas le 
seul élément de la boukhra : la figue fermentée y joue un rôle important. »   
 
Dans l’audition colorée (1898), J. Clavière cite l’anisette 
 
Dans l’Informateur algérien du 8 octobre 1898, l’anisette Phénix à Oran de la famille Timsitt  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Dans la Ligue du 21 janvier 1899 :  
 

 
 
Dans la Revue de l’Oranie du 1er septembre 1899 :  
 

 
 
 
 
 
 
 
 



Vers 1900, le Super anis Galiana à Saint-Denis du Sig par Vicente Galiana espagnol 
(Alicante)  
 

 
 
Dans le Tirailleur algérien du 25 mars 1900 :  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Dans la Revanche du peuple du 12 mai 1901 :  
 

 
 
Dans l’Avenir social du 3 novembre 1901 :  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Dans Liberté du 27 août 1904 :  
 

 
 
Dans la Vérité sur l’Algérie de Jean Hess (1906) :  
 

 
 
En mars 1907 
 

 
 
En mai 1907 
 

 
 
 
 
 



Dans la Tribune de l’Oranie du 10 juin 1907  
 

 
 
En septembre 1907 
 

 
 
Dans l’Action bônoise du 6 juin 1909  
 

 
 
Dans le Semeur algérien du 21 novembre 1915  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



Dans la Griffe du 10 février 1921  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



En 1925 
 

 
 
Alger-guide de 1925 
 

 
 
En février 1929 
 

 



En mars 1932 
 

 
 

 
 
En 1933 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



En juin 1933 
 

 
 
Dans la petite Tunisie du 5 juillet 1933  
 

 
 
En 1934 
 

 
 

 
 



En avril 1934 
 

 
 
En 1935 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



En décembre 1935 
 

 
 
Dans le Progrès de Mostaganem du 16 janvier 1936  
 

 
 

 



 



 



 
 

 
 



En 1950 
 

 
 
 
Le 4 septembre 1954 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Du 2 au 16 octobre 1954, l’Echo d’Oran publie une série de dessins publicitaires pour 
l’anisette Phenix  
 

     

     

    

 



Du 11 au 13 octobre 1955, l’Echo d’Oran publie à nouveau une série de dessins publicitaires 
pour l’anisette Phenix  
 

 
 
 
Le 16 octobre 1955 
 

 



En 1956 
 

 
 
En 1960 
 

 
 
 
 
 
 
 



Chronologie 
 

1862 Médici (Antoine)  Alger 
1872 Gras (Pascal et Léandre) Alger 
1884 Liminana (Cristal en 1901) Mustapha 
1898 Phénix (famille Timsit) Oran 
1900 Galiana (Vicente)  Saint-Denis du Sig 
1901 Chebat 
1907 Araki (Tachet) 
1907 Blanco negro (Behr) 
1907 Andalouse (Delbays)  Alger 
1925 Sans-Rival   Alger 
1929 Cordon vert   Alger 
1932 la morena 
1933 Valencia (Marin)  Oran 
1933 Licari 
1934 Oranis (Levrero)  Oran 
1934 Rosanis (Chauvain)  Saint-Eugène 
1935 la Sevillana (Blas Galvete) 
1936 Serrat    Mostaganem  
 
 
En 2010, il existait au moins 5 groupes Facebook consacrés aux anisettes : en 2020 plus un 
seul !  
 
 
Les autres boissons qu’elles ressemblent mais entention c’est pas la même chose ! 
 

Le pastis dit « de Marseille » (Pernod, Ricard) 
Ouzo (Grèce) 
Sambucca (Italie) 
Arak (Liban) 
Raki (Turquie)  
 
J’ai lu quelque part qu’on faisait même maintenant des anisettes roses et des anisettes 
bleues ! 
 
Des anagrammes d’anisette ? Tisane té ! Sainteté !  


